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	Il profondo rinnovamento dell’archeologia funeraria, a seguito dello sviluppo dell’archeotanatologia nel corso degli ultimi trenta anni, ci spinge, oggi, a riconsiderare la nozione di “sepoltura” con particolare riguardo alle pratiche funerarie ma anche a quelle giuridiche e rituali relative alla cura dei morti nel Mediterraneo antico. Quali erano i defunti che avevano diritto alla sepoltura, ossia coloro che godevano di un luogo a loro dedicato, nel corso di una cerimonia più o meno sviluppata? Secondo quali criteri (età, sesso, statussociale, stato di salute…) erano selezionati, raggruppati, onorati? Quali autorità si prendevano carico della gestione delle salme e degli spazi funerari? Quali leggi regolavano la protezione delle sepolture e, al tempo stesso, condannavano la loro violazione? Infine, cosa avveniva del corpo di coloro che si vedevano rifiutare l’accesso allo spazio funerario?

	Questo volume collettivo, basato sulle testimonianze della storia, della storia del diritto, dell’archeologia, dell’antropologia biologica e dell’epigrafia, cerca di dare delle risposte a queste domande attraverso una serie di studiprincipalmente incentrati sul mondo greco-romano dal primo millennio a.C. fino alla fine dell’Antichità. Frutto delle tre giornate di studio internazionali tenutesi a Roma tra il 2015 e il 2017, il volume presenta un approccio pluridisciplinare a questi temi, un bilancio delle recenti acquisizioni e una messa in prospettiva di queste tematiche, problematiche e metodologiche, per la riflessione sull’archeologia funeraria del Mediteerraneo antico.
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          Le droit à la sépulture dans la Méditerranée antique : regards croisés

        

        Reine-Marie Bérard

      

      
        
           Les études sur la mort sont toujours à la mode, c’est un fait indéniable. Depuis les années 1980, en Europe et tout particulièrement en France, les monographies consacrées à des ensembles funéraires antiques se sont multipliées, tout comme les réflexions méthodologiques et de synthèse sur la façon d’aborder l’étude et l’interprétation des pratiques funéraires à travers les âges1. De ce mouvement est née une véritable science de la mort, dont l’archéothanatologie2, combinant l’étude des vestiges archéologiques et anthropologiques, est aujourd’hui une des ramifications les plus dynamiques. Pourtant, comme l’affirmait déjà Michel Vovelle il y a près de 40 ans, en réponse à ceux qui déjà s’étonnaient que l’on aborde « encore la mort », il y a là « un peu plus qu’une mode »3, car les études sur la mort, et en particulier la mort antique, sont aujourd’hui en plein renouvellement. L’augmentation considérable des données provenant des fouilles programmées et surtout des grandes opérations d’archéologie préventive est sans aucun doute un moteur important de ce renouvellement ; mais au-delà des corpus disponibles, ce sont les façons de les aborder, les problématiques et les méthodes d’étude, qui ont récemment évolué. La promotion de groupes de recherche pluridisciplinaires, rassemblant les chercheurs pour mettre en commun les compétences, a permis le développement de réflexions croisées : en confrontant les sources écrites et les données de terrain, l’histoire et l’archéologie, l’anthropologie culturelle et l’anthropologie biologique, c’est une nouvelle histoire de la mort et des morts dans les sociétés du passé que l’on voit se dessiner aujourd’hui. C’est dans l’élan de ce renouvellement que veut s’inscrire cet ouvrage4.

          Un parti pris pluridisciplinaire et diachronique

           L’ambition de ce projet était d’emblée pluridisciplinaire et diachronique. Pluridisciplinaire car il découle de la conviction que le renouvellement de l’archéologie et de l’histoire de la mort dans l’Antiquité ne peut venir que de la confrontation des données écrites, archéologiques et anthropologiques, et en particulier de la prise en compte des données de l’anthropologie biologique en contexte, au moment même de la fouille, selon les méthodes de l’archéothanatologie de terrain mises en place par Henri Duday et ses successeurs5. Les travaux récents, menés notamment sur les nécropoles archaïques d’Himère dans le monde grec colonial6 ou encore de Pompéi pour l’Italie romaine7, montrent la richesse exceptionnelle des résultats que l’on peut atteindre en ne reléguant pas les données anthropologiques à d’austères annexes à la fin des ouvrages, mais lorsqu’on les intègre pleinement à l’analyse des ensembles funéraires, en dialogue permanent avec les données archéologiques, épigraphiques et historiques. C’est ce dialogue qu’il faut encore aujourd’hui promouvoir, pour qu’il devienne une évidence plutôt qu’une revendication.

           Le choix de la longue durée était sans doute moins évident : la recherche oscille souvent entre une hyperspécialisation qui pousse à approfondir une question à l’extrême pour en livrer une analyse fine – parfois au point d’en devenir étroite, et l’ouverture à la grande échelle et au comparatisme – au risque d’une dispersion telle qu’il devient impossible de rien conclure. Entre une trop grande spécialisation et une trop grande ampleur, il a cependant semblé préférable de prendre le risque de l’ouverture en proposant une réflexion centrée sur le monde gréco-romain du premier millénaire avant notre ère jusqu’à la fin de l’Antiquité, avec quelques excursus vers des temps plus anciens, intégrés à la réflexion en raison de leur valeur méthodologique ou exemplaire. Le choix de la longue période et d’un cadre géographique large a en effet semblé le plus à même de faire apparaître non seulement les dernières avancées de la recherche sur certains questionnements spécifiques, mais aussi de nouvelles méthodes et de nouvelles approches, parfois très répandues pour l’analyse de certaines aires chrono-culturelles et beaucoup moins pratiquées dans d’autres – que l’on songe au fossé méthodologique qui sépare le monde des études pré- et protohistoriques et le monde des études classiques, ou aux barrières historiographiques encore trop souvent dressées entre les études grecques « classiques » et le monde grec colonial. Cette ouverture à différentes cultures et différentes méthodes a paru nécessaire pour renouveler les regards en invitant chacun à sortir des bornes strictes de sa spécialité. L’idée était ainsi de créer des ponts entre les disciplines et les époques, pour proposer des études croisées – non pas qui se croisent sans se regarder, mais qui s’imbriquent et se répondent pour mieux faire apparaître les apports et les limites de chacune à une réflexion d’ensemble, à la fois problématique et méthodologique.

          La notion de « droit à la sépulture »

           Pour aborder la notion de « droit à la sépulture », il faut d’abord définir ce que l’on entend par sépulture d’une part, par droit d’autre part. Selon la définition désormais canonique proposée par J. Leclerc et J. Tarrête dans le Dictionnaire de la Préhistoire d’A. Leroi-Gourhan, on désigne ici sous le terme de sépulture le « lieu où ont été déposés les restes d’un ou plusieurs défunts, et où il subsiste suffisamment d’indices pour que l’archéologue puisse déceler dans ce dépôt la volonté d’accomplir un geste funéraire8 ». Cette notion de « geste funéraire » est fondamentale pour définir la sépulture : le terme latin de funus renvoie en effet à la cérémonie des funérailles, c’est-à-dire à une forme de mise en scène de la mort, chargée positivement pour encadrer la séparation d’un membre du groupe social9. Pour qu’il y ait geste funéraire, et donc sépulture, il faut qu’il y ait eu un souci, volontaire et positif, d’accompagner le passage du défunt10.

           Le droit à la sépulture peut ainsi être défini comme la possibilité, pour un individu, de bénéficier après sa mort d’un lieu de sépulture dédié, à l’issue d’une cérémonie funéraire plus ou moins développée. La notion de « droit » est cependant complexe car elle peut renvoyer à des dispositions juridiques (le droit, strictement défini par la loi, d’être enterré dans un lieu précis à un moment donné), mais aussi plus largement à des questions de coutumes et d’usages, qui n’entrent pas nécessairement dans un cadre légal. En outre, il ne s’agit pas de penser une division strictement binaire entre ceux qui auraient, et ceux qui n’auraient pas droit à la sépulture dans un groupe donné ; la notion de droit à la sépulture appelle au contraire tout un éventail de possibilités, qui va du refus catégorique sanctionné par la loi d’accorder une sépulture à un individu jusqu’aux funérailles nationales et au devoir de mémoire, en passant par d’innombrables possibilités intermédiaires qui varient en fonction du lieu d’inhumation, de la nature de la cérémonie, ou encore des personnes impliquées dans sa mise en œuvre. Le droit à la sépulture s’inscrit donc de manière forte parmi les signes manifestes d’inclusion ou d’exclusion d’un individu au sein d’une communauté11.

           Or, la question du droit à la sépulture est le plus souvent abordée, si l’on peut dire, par le petit bout de la lorgnette, c’est-à-dire par la mise en évidence de l’exclusion d’un certain nombre d’individus de ce droit. Dans la tragédie antique, le cas célèbre de Polynice, privé de sépulture par son oncle Créon – mais enterré par sa sœur Antigone pour respecter la loi des dieux – est emblématique d’une privation de sépulture aux motivations politiques, condamnée comme sacrilège. Mais les exemples de restrictions du droit d’accès à la sépulture ne manquent guère pour les époques plus récentes : dans l’Europe catholique médiévale et moderne, l’inhumation en terre consacrée était ainsi refusée aux enfants morts avant d’être baptisés, aux suicidés et bien sûr à tous les non catholiques. Ces deux exemples renvoient cependant à des réalités très différentes : il y a loin du corps de Polynice, jeté à la voirie et abandonné aux bêtes, aux « enfants des limbes » morts avant d’être baptisés qui étaient le plus souvent enterrés ailleurs, en-dehors du cimetière consacré – quand leurs parents n’avaient pas recours aux services miraculeux d’un sanctuaire à répit supposé rendre brièvement l’enfant à la vie le temps de lui administrer les sacrements du baptême, passeport d’accès à la sépulture en terre consacrée12. De l’estomac des chiens à une tombe profane, il y a un large spectre dans lequel s’insèrent toute la variété des exclusions funéraires possibles et, en filigrane, toutes les nuances du droit à la sépulture dont nous avons souhaité, dans ce travail, définir et affiner les contours.

           Cette difficulté d’appréhension des situations de marginalité sans exclusion totale du droit à la sépulture a été partiellement résolue par I. Morris13. Étudiant les pratiques funéraires grecques en Attique entre le Xe et le IVe siècle av. J.-C., il a proposé la notion de sépulture formelle (« formal burial »), pour caractériser les sépultures situées dans les grands ensembles funéraires institutionnalisés, les grandes nécropoles civiques qui entouraient Athènes, par opposition aux sépultures informelles, parfois découvertes dans l’habitat ou dans des zones artisanales, mais le plus souvent restées invisibles aux yeux des archéologues car isolées, modestement construites voire volontairement dissimulées. Ayant constaté de fortes variations de la proportion des tombes d’enfant dans les nécropoles civiques d’Athènes, telles qu’elles ne pouvaient s’expliquer simplement par des variations démographiques en fonction des époques14, I. Morris a proposé une interprétation sociale de cette exclusion des enfants des nécropoles à certaines périodes. Aux époques de « fermeture » de la société, les enfants auraient été exclus de la sépulture formelle car considérés comme des « social non persons », qui n’auraient pas encore été pleinement intégrées à la vie civique. I. Morris a ainsi proposé de considérer le droit à la sépulture – à la sépulture formelle – comme un facteur de distinction sociale fort dans le monde grec antique à certaines périodes.

           Les théories de I. Morris, à la fois celle d’une exclusion des enfants des ensembles funéraires comme « social non persons » et la conception même du droit à la sépulture comme facteur de distinction sociale, ont connu un grand succès et ont été reprises dans de nombreux contextes chrono-culturels, parfois très éloignés de la Grèce antique. Il est vrai qu’elles ont ouvert de nouveaux horizons théoriques en permettant d’envisager un degré intermédiaire fondamental entre la sépulture et sa privation. Lorsqu’il manque certaines catégories d’individus dans une nécropole, qu’il s’agisse d’enfants, d’adultes, d’hommes ou de femmes, il y a toutes les chances de les retrouver ailleurs, regroupés dans d’autres espaces funéraires, ou disséminés dans d’autres types de lieux. Mais une sépulture formelle dans une nécropole institutionnalisée avait sans doute un tout autre sens et une tout autre portée qu’une sépulture de fortune isolée loin de tous. Ce sens, ou plutôt ces sens, varient selon les époques et les contextes, et il est nécessaire de les appréhender pour envisager toute la complexité de la structure funéraire d’une communauté et peut-être restituer, à travers celle-ci, certains éléments de la structure sociale et de l’idéologie funéraire15 des sociétés du passé.

           Travaille sur la notion de droit à la sépulture, c’est donc d’abord reconnaître que la sépulture n’est pas le seul devenir possible d’un cadavre, mais parallèlement que la privation de sépulture n’est pas la seule alternative. Sépulture formelle, informelle, privation de sépulture volontaire, ou non-sépulture accidentelle : Maria Giovanna Belcastro et Valentina Mariotti s’attèlent, dans la première contribution, au difficile mais nécessaire effort de mise à plat terminologique et de définition théorique de ces termes qui gravitent autour des différents devenirs possibles du cadavre et de leur identification à partir des données archéologiques. Cette réflexion terminologique constitue le préalable indispensable à toutes les réflexions qui suivent, organisées en trois grands axes problématiques.

          Le recrutement des ensembles funéraires

           La première section de cet ouvrage traite du « recrutement16 » des ensembles funéraires dans la Méditerranée antique, c’est-à-dire de la sélection des défunts dans les différents types d’espaces funéraires, envisagée à partir des données anthropologiques et archéologiques. Le développement relativement récent de l’approche anthropologique pour l’étude des sépultures a en effet permis d’approfondir de nouveaux questionnements, portant notamment sur la composition des populations représentées dans les nécropoles antiques : sex ratio (proportion de femmes par rapport aux hommes) et proportion des différentes classes d’âge d’individus sont les deux principaux critères pris en compte par ces analyses de type paléodémographique. Il est ainsi apparu que la population des ensembles funéraires antiques était presque systématiquement sélectionnée, c’est-à-dire incomplète par rapport aux schémas de mortalité attendus pour une population de type préindustriel, caractérisée par une espérance de vie basse et une mortalité infantile élevée17. Pour le dire simplement, il « manque » souvent des morts dans les nécropoles antiques. La question du recrutement funéraire est alors triple. Il faut d’abord se demander si l’absence de certains défunts est simplement le fruit des hasards de la recherche archéologique, ou si elle est au contraire le produit intentionnel d’une sélection volontaire de la part de la population inhumante. L’ensemble funéraire tel qu’il est découvert et étudié par l’archéologue et l’historien est en effet d’abord le produit d’un ensemble de facteurs contingents, qui influent sur la nature des découvertes archéologiques : acidité du sol, inondations, tremblements de terre, présence d’animaux fouisseurs, bouleversements anthropiques involontaires, emprise de la zone fouillée… De nombreux critères peuvent conduire à une forme de sélection des tombes conservées qui n’est pas socialement significative mais purement conjoncturelle et, en quelque sorte, accidentelle18. Il s’agit là d’un point fondamental à retenir lorsque l’on aborde la question du recrutement funéraire et de son interprétation en termes sociaux et culturels.

           Une fois établie l’existence d’une sélection intentionnelle des défunts, il faut s’interroger d’une part sur les critères de cette sélection, d’autre part sur ses causes et sa signification. La question de l’intégration des enfants dans la nécropole archaïque de San Montano, à Pithécusses, est un des thèmes abordés par Valentino Nizzo, qui montre à la fois leur proportion relativement élevée et la mise en œuvre de pratiques spécifiques pour les plus jeunes, peut-être liées au rite de passage important que constituait la première consommation du vin. La sélection est ici envisagée selon le critère de l’âge, mais l’anthropologie biologique, par le biais des marqueurs de stress et d’activité visibles sur le squelette, peut également apporter des indications sur le style de vie, l’alimentation et la pénibilité des travaux effectués par un individu de son vivant, donnant de précieuses informations sur un possible recrutement selon des critères de statut social. Paola Catalano, Stefania Di Gianantonio et Walter Pantano montrent ainsi comment les données anthropologiques viennent compléter et affiner les informations tirées de l’archéologie pour expliquer la répartition des défunts dans les trois groupes funéraires distincts du site romain de Casal Bertone, probablement selon des critères sociaux.

           L’étude du mobilier archéologique est alors un des premiers indices généralement pris en compte pour évaluer la variété des catégories socio-économiques représentées dans les nécropoles : l’analyse du recrutement par le mobilier d’accompagnement est ainsi un des axes envisagés par Caroline Laforest et Dominique Castex pour la tombe 163d de Hiérapolis de Phrygie, parallèlement à l’analyse du recrutement selon des critères biologiques et l’étude épigraphique. La confrontation des sources s’avère ainsi centrale pour envisager et interpréter la sélection des défunts dans un ensemble funéraire donné, non seulement parce que les différents types de sources peuvent converger et s’affiner mutuellement, mais aussi, et surtout, parce qu’elles peuvent se contredire. Ainsi, l’inscription associée à la tombe 163d de Hiérapolis ne renvoie qu’à un petit nombre de défunts regroupés selon des critères familiaux et religieux, tandis que l’anthropologie a permis d’établir la présence de plus de 290 défunts, dont la sélection dépasse largement les bornes de la cellule familiale mentionnée par l’inscription. Les exemples de telles divergences entre données épigraphiques et anthropologiques (souvent moins flagrantes et donc plus difficiles à appréhender) apparaissent de plus en plus nombreux au fur et à mesure que se systématise la pratique des analyses anthropologiques, soulignant l’importance de ne pas se limiter à un seul type de source. La mise en œuvre d’une méthodologie pluridisciplinaire fine s’avère donc fondamentale pour analyser le recrutement d’un ensemble funéraire et pour en comprendre les critères et les causes (intentionnelles ou accidentelles).

          Le droit des tombeaux

           La restitution du droit des tombeaux, c’est-à-dire de l’appareil de lois, de coutumes et de pratiques qui encadraient le devenir funéraire des membres d’une communauté, constitue en quelque sorte le prolongement logique de l’analyse du recrutement d’un ensemble funéraire : quand les données archéologiques et anthropologiques permettent d’établir l’existence d’une sélection de la population inhumée dans un ensemble funéraire donné, l’épigraphie, l’histoire et l’histoire du droit peuvent permettre d’affiner l’appréhension et la compréhension des critères de cette sélection. Mais l’existence d’une sélection implique également de s’interroger sur la nature de l’autorité qui sélectionne (civique, religieuse ou familiale par exemple) et l’étendue de ses pouvoirs. Le statut juridique des terres sur lesquelles sont placées les sépultures est une des questions très fortement liées à la définition de cette autorité : si l’hypothèse de terrains privés semble pouvoir être privilégiée dans le cas de groupes funéraires restreints, voisins d’un complexe...
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